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Revue de Somain: Deux matyr3 de la foi au XVIn siècle;'
Io procès do béatification (lo ces deux martyroe, lo rdi.- gio dsRlyrs vdent o r flesices d 0.gr-o .
nal FieCr et Thomu More (Morus), s'instrut acuolle- .aiic te dc.deu: martyrs, lu cardinil .Fishdrmeit haitherto la douxi--Ciir matosil!dl is

.rment par la Sniple-Congrdgation à Rome.-Con n e our c Thomis Miore- le premaier Cie ecller da f Uiiirer-
3 salu. de 1Ync , par priro-et surtout1'. sistance li.é de Catbricdge, le eecond, grand chaincelier do la
Saint-Sacrifico de. la messe à cette intention.--Sa Saititet6 couronne d'Angleterre.
la Pape La- XIII et la reine d'Angleterre. ,I cat opportun de remettre on lum-ro la vioe t les

catierio -gricole: Culture de Pavoine.-Vuiétés d'avoiuo.- vortus d8 ces grands hommes qui, n temps do Henri
Clint.-Sol.-Place d:ns-la rotation.- Em.grais et a:noede- V.[[f résistòrent anu m tTe tr'u pouvoir roya.

nnts.-..S -Rcolt do avoine.--Redenmout de sur les droits dun Vienireu doJensina Çhpist, et 8'opj.O,
dove. . sêrent nqù ad sanguiüs rffusionen, :mu schismo dplo.

Zujets dit.erg : L'Ap-ociation forestiere die la1 ProimOo. de Qud-.1 r:b- xp ouil ahlqe-Aguer ilm
bec; lettre de M. Augusto Dupuis, du Village des Aulnuio, r pr loquel la caholit
au sujet de cétto amociation.-Enterrer les aboilles pour mont séparéo de 1 Lgliso.

Phi-oi.. D.ans beaucoup de ations, in tycannio dos pouvoirs

Checa etzautres: "Eta-Unis, Manitoha et Nord-Ouest: Notes pubhes usurpe encoro sur les droits de i'Eglisew; l'Etat
de voyage par N. E. Dionne, M. D., rédacteur en chef du reavndique le no. jours, comme on Angleterro sous
Courrier du canada; " tol e.st le titre d'nn petit voliumo que 1Ien
nout venous di rer.uvoir, et qui est en vente au burcan ca Inii VIII, le domaine du Clsa::.t, ou pItùt, choc
Courricr du: Canada, A Québe: .q.-.j:.: 15 couties. -Gàire aux certan1n peuples, ELtu ou la iheit.an qui prétondia

faux billets de banques. personnifier, -plus hardi que lo roi Huurt V i1, se di.

.ecctte: Tranches d'oignon da la chambre d'un malade.- vinisc soi..nemu, A la place du culto do Dieu, on on-
Cinjent pour coller lo cuir. seigne dans les écolea loacule do l'Etat; et les ci-

- -- - ~ -- ~~ toycns sont obligés d'utcorder au parti dominant

el toas aoanns retard tairc.-Les celtiuitems n'ont pins qu'à l'intuillibilité et l'obéissance ab.oluo dont on dépouille
vendre leurs produiits qui ne manquent pas d'actenta, puis. î'Eigiso
que pour ceus. qui uO produiseut paIs, c'eft le t mr.s d'achetor,
des provisions de bouche, pour la saijo d'hiver. -Les prix of-. En tot temps, .l'cecnplo des martyrs a ôt6 sain.
forts potir lo beurro, les pommes du terre, les lógumes .e tairo, pet los rocès soonnols qu'instruit i'Egliào COn-
frains sont na:cz élevn,- et los enitivaterr n'ont qu'à c'en r- tiennt touj

.onir.-Noua aues, rnus avons à faire nos achats pour Pheiv-er, . snnc fl es x]besoins loi mieux appro.
et ponr eol nous comptons sur la bonne volonté de nos a-o s beoins do chaque siècle.
néa à nous faire parvenir lu prix de leur abonnement à la Ga-
»ctte dc Cannpagncs. Si Pon estime que notre truvuil a quelquo.
valeur, que l'on .ouc mette on moyen de le continuer Bau
avoir à nioun imposer mille scrifices pour nons procurer les
choscs les.plus indispensables. Notro-salaro; nous le recerons
do nos abouué, et nous y comptons commle l'ouvrier un service
de l'industriel, comme le fermier. qui vous a nid6' à faire vos
ravaux. Ce salaire, c'est le prix de votro abonnoment à la
G.esfe &a Campegnes: roua en priver, serait uno grande in-

joaticeode votre part. Un nen de bonne volonté,' C vous noue
* esrez. en<tst d'accomplir. notra dovoir de journaliste agri-

o eo oourage.et'YdrtablU uatisfaction.

r .

Jean Fisher naituit dans le comaté 'd'yolk, en 145.
Chatncelier de l'Université do Cam.bridgo,- il fut- la
récepteur de. .Hnri VIII, qi- plus taId le .mit'

mort. Comme .£curi. VI[ préludait .eLs desseins
contre l'Eghie catholique par la suppression de quel-
ques petits monastères, Fisher lui dit cet apologue
' Vous demandez A la forêt une petite brancha d'asrbr6
pour faire un manche do cognée ot qurid vous.J'au.
rez obtenue, voua vous en servirez pour dr-

e
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forêt tout ent ère. " Une te'le indépendance ne pou- au public, attachée à la balustrade d'un pont de
vait plaire A l'ennemi de l'Eglise. Henri VIII fit em- Londres.
prisonner Fishar, son ancien m'îitre. Sa vie a été celle d'un saint.

Le Pape Paul III voulut donner au courageux dé- Ses ouvrages sont remarquables. L'Utopie est une
fenseur des prérogatives de l'Eglise un témoignage ouvre d'imagination pure, comme l'indique le titre.
d'honneur, et lui envoya le chapeau de cardinal. Mais sa " réponse à Luther, " et l'oeuvre d'un émi.

A. cette nouvelle, Henri VII[ 'écria: " Q.îil lui nebt controversiste, et son dialogue: " Quod mors pro
envoie son chapeau quand il voudra; je ferai en sorte fide fugienda non sit, " l'Suvre d'un héros de la foi.
qu'au jour où Il arrivera, la têtu à qui il est destiné Le Très Révérend Père Negroni, de la Compagnie
soit séparée du corps. " de Jésus, ancien ministre de l'intérieur sous la ponti

En effet, le procès fut instruit à la hâte, et le fient de Pie IX, est le postulateur de cette cause, qu-
21 juin 1535 la tête du nouveau cardinal tombait I a dû être traitée à la reprise des travaux des SS. Con'
Fisher avait quatre vingts ans. Toute sa vie avait grégations, le 12 novembre courant.

éA d
etu cin0aur e u.1 tu es théologiques, et. ses Suvres

firent encore des conversions. même après sa mort,
entre autres celle du cé!èbro Chillingworth.

La vie du grand chancelier Thomas More on Morus
appartient à l'histoire. On tait avec quel éclat ses
talents politiques brillèrent dans les conférences pour
la paix de Cambrai.

Sa douceur et son équité, sa promptitude à décider
les affaires, son intégrité ab.solue le rendirent popu
laire en Angleterre. A ses fils, qui lui demandaient
des charges, il répondit: " Mes fi:s, laissez moi ad.
ministrer la justice pour tous. De là dépendent votre
gloire et mon salut. Ne craignez rien : vous aurez tou
jours la meilleure part, la bénédiction de Dieu et celle
des hommes. "

Il sortit pins pauvre qu'il n'y était entré de cette
charge de grand chancelier, qui enrichit tant de ti
tulaiires.

Un tel homme ne pouvait longtemps garder la fa-
veur d'un Henri VII. Lor.que ce prince résolut de
rompre les liens qui unic4aient l'Angleterre à l'Eglise
romaine, Thomas More abandonna sa -harge. Ou ne
put, sois aucun prétexte, ni par aucune menace, lui
arracher le serment de suprém itie absolue, même re
ligieuse, qu'Henri VIII voulait imposer à tous les
fonction riaires.

On le jsta en prison dans la tour de Londres. Ses
amis le pressaient de cédar, lui disant: " Comment
pouvez vous être d'un avis contraire à celui du Grand
Con-eii d'Ang.et rre ? ",-J'ai pour moi toute l'Eglise,
répondit-ii, qui est le grand conseil des chrétidîîs.

A sa femme qui lui représentait qu' sa vie était né
cessaire aux sieEis: '. Cambien ai ja encore d'annees
à vivre ?-Plus de vin;gt. E, vous voulez que je change
vingt ans contre l'éternité "

Trois ans s'écoulèrent entre son incarcération et
son suppliee. Ce f rent trois années de pilèrea.

La veille de sa mort, il éurivait à sa fille Margue.
rite: " Je brûle d'î désir de voir Dieu, et je serais heu
reux de mourir demain, qui ent l'octave du Prince
desÂApôtres et 11 fto de la Translation de Saint Tho
mas,de Cantorbéry; ce serait pour moi un jour de
grande consolaton 1'

Henri VIII, ne pouvant l'amener à renier sa foi,
lui $K trancher la této le 6 juillet 1535, moins d'un
mois après le Martyre de Fitber. On l'avait exhorté
à implorer la clémence du ro:: i. Je prie Dieu, dit il,
qu'il préserve tous mes amis d'une semblable clé-
mnence.

Il nourut avec intrépidité, en v4ritable martyr de
a foi, Sa tète demeura pendant quinze jours exposée

Puissent les exemples do ces grands citholiques
inspirer aux fddèles cette foi active, héroïque, si né.
cessaire à l'heure présente. Les martyrs ne manquent
à l'Eglise en aucun temps. Aujourd'hui, l'Eglise a en.
core ses apôtres qui témoignent par leur mort aux
confins du monde civi isé de la foi catholique.

Mais ici, en Occident, un nouveau genre de barba-
rie menace l'Egiise. La tradition de Henri VIII n'est
pas perdue. Il faut que les catholiques s'apprètent,
s'il le faut, à servir la foi, comme ont fait Fihher et
Thomas More, usque ad sangunis effusionem.-Jornal
de Rome.

Co»fiance, confiance surtout pour le salut de la France,
par la prière.-Trop souvent nous avons eu à signaler
à nos lecteurs les scènes horribles, les persécutions de
plus en plus ignobles et trop souvent renouvelées de
la part des ennemis do notre religion qui ont reçu la
grâce du baptême, qui ont été élevés sur les genoux
d'une mère chrétienne et qui aujourd'hui portent une
main sacrilège contre ce qu'il y a de plus cher au
cour d'un cathelige en France. Nous ne devons pas
cependant désemperer de la conversion de ces cours
pervers p!ongés dans les t.àrèbres les plus obscurs,
que la négation de Dieu renferme dans le plus profond
égarement. A côté du mal, il y a le bien ; il y a de
o ivres qui étonnent les cours les plus pervers et qui
finiront par les ramener à la lumière: à côté de la
France impie, il y a la France catholique pou oonsi.
dérable par le nombre mai, héroïiquo par son dévoue.
ment. C'est pourquoi nous pouvons e'pérer et dire
avec un confrère de notre mère patrie, la Semaine
religieuse de (,ambrai : " coNFIANcE.

Sa:us ce titre " Confiance. " nous litons dans ce
journal :

Tout le travail de démolition qui se fait sous nos
yeux, a le caractère d'un orage passager plutôt que
celui d'un irrémédiable désastre. La tempête n'est
qu'à la surface, le fond est encore calme et solide.

Quand et comment la résurrection s'opèrera-elle?
Qui lèvera cette pierre dont le poids est au dessus de
nos forces ? quel sera l'événement imprévu et provi-
dentiel d'où naitra notre salut ? Nous ne saurions le
conjecturer, et nous aurions tort do perdre notre
temps à rechercher ce qui n'est point à la portée de
notre faible intelligence. Que l pressentiment ss ee
à soutenir notre courage, et que, d'ailleure, le devoir
s'affirme indépcndant m'me de 1'péranceî

Ce pressentiment n'est pas déraisonnable, il est
puismamment motivé. La grandes institutic.ns qui ont
été fondées avec tant de peineo et de sacrifices, sont
mutilées, mais non détruites. Les Facultés catholiques



mnracinent prfondément,, entretenues par la con
bnco des f..milles; les collèges .qui ont formé toute
une génétioni d'homres distinaguès étdévoùés, vivent
toujours, ou bien ils ont survécu, sous une autre forme,.
an-< décret de proscription..

tes:Ordres religîiux ne voient ni se.turir la source
dis Voeitionu, ni se briser les liens daffection par
lesquels ils sont reliés de la terre d'exil A la mère pa-
trie. L menaces lancées contre l'Eglise du Vonu na
tional doublent les conjtributions volontaires à l'aide
de(iueJles elle s'élève.. Do toutes parta su fondent et
s'achèvent, arco lo seul secours des populations. d'ir-
rédsa blcs monnment. do leur foi. Les oeuvres de zèle,
de charité, do déiso multiplient safos se nuire;
celles qui s'associent àiux travaux des missioinnnireus
dans toutes les contrées du monde, eelle qui vient nu
secouris deli pauvroté du chefde l'Edise, ont parmi
nous leur foyer. Et qua de ferventes surplieations
partcnt do et týo terre feconde pnur moncir u ciel I
Quelle innombrablo multipliention de-ces dix. justes
qui, suivant la paroledivine, eus.ecnt sa:uvé SAdomU I
ine supremo ai.goi.~-o cp.resse nos cours; nos en

nemis s'aitztquent à la rucine di l'arbre et entre-
prennent une ouvre vriment sataniquo : faire des
enfants thée I Mais si le danger qui monace ce.,
J.unes fnies tend à détruire.notre confiai.ce. songeor a
que la divin Sauveur deshdtmes les aime infiniment
plus que nous et que sa misericorde a des -ceiets. Il
veut nous usEocier à ses desseins; il attet d une plus
large exptntion de la prière, qu'il bitue du désir
d'F xuueer.

Enfin, la France est la terre des miracles. Or, si
l'auguste Consolufrice des i-Migéis se montre si bonne
à l'égrd des infirmes qui implorent son se.cours, que
ne.peut attendre do sa misericordo la grande inalade,'
la France mutilée par ses ennemis, affaiblie par ses
luttes intestines, livrée à la merci des empiriques et
A no plus même trouver, dans les ressources de ses
hommes d'Etat, les éléments d'un gouvernement ré
gulier ?

Elle roviendra, comme l'enfant prodigue, lasse de
ses.excès, dégoûtée de la vile nourriture qui lui pré.
parent ses maitres d'un jour. Elle retrouvera l'anneau
de son, antique alliance, reprendia sa. place dans la
giron do la sainte Eglise, et le monde étonné rendra
son estime à le reine des nations, rentrant dans la voie
du ses glorieuses destinées. La France nu rougira plus
du -titre do Royaumo de Marie I Regnnum Gallie, re
gmaWfn Mori. Eous travaillons comme a l'ombre d'uno
éclipse, sans voir le r4éultat de nos labeurs. Qu'im-

porte? Est-ce quoe le t-imple ouvrier d'un grand édifice
est tenu d'en connaître le plon ? Sa tâche modeste,
bieai remplie, n'en formo.t.elle pas nêanmoins un élé-
ment constitutif?

.Le salut d'un royaume-peut être attaché à l'oraison
d'une âme ignorée du monde. Il y en a tant aujour-
d'hui qui redisent avec ardeur la supplication du pro-
phète, en l'appliquant à notre patrie: France, France,
convertis-toi au Seigneur ton Dien i...

On a répandu beaucoup do.formules de prières ap-
propriées aux circonstances présentes.

Mais la prière pur excellence est l'union at saint
Sacriiico de la messe. Pourquoi l'assistance quoti-
d'e~nno à ces divins mystères est-elle si négligée ?
Das les église de la campagnoe là même où le di-

mandlie estý anctifié.' le prêtre pendant la semaine,
souvent se trouve seul avec son servant.; Dans les pa
roiP'es de ville, un petit nombre dofidèles, 'toujours
le s mêmes, entoiront l'aitel.
. Femmes chrétiennes, qui po-rte.la crucifix sur votre

homm qui luttez, en. ceti occa-
Sion, fioir la dýfenr de vos principes. vomio vdtre
profession i digne d'élogos; deviendrait c"mplète, si
vous vous faisitz une loi d'asfister i la messe -quoti-
dionne 1

On c-aint de perdre son temps; lamentable err.ur.
Celui qui a contracté cette h;ebitud o saurait plus
e'en dispenser sans éprouver un véritalble prjudiee.
Avec cette pratique. non seulemrent les :vresspiri-
tuolle!'. muis los affaires de l'ordio temporel lui du-
vieln.ent pilus faciles.

Ah I si nos iang. étaient prosies à ce saint rendez.
vous, no-s ferion" violence a Celui qui seul pout nous
sauver et qui a ditque la foi transîporto 1·s montagnes.

-- nus lisons dans le Jurnal de Rone- On nous
écrit de Lond es:

Le Pispe a donné à M. Errington, lors de son dé.
part de Rome, une lettre autographe cour la raine
d •igle:erre, dans laqueile Si St.nteté remercia tf-
feetueusemsnt la reine pout- l'inlérêt qu'elle prend nu
bien-être de la population catholique do son royaume
et pour la liberté religieuse qu'elle lui accorde. M.
Erri ngton remettra personnellement cette lettre à la
reine Le Pape a ajouté des'présont-i à cette lettre. M.
Errington retournera à Romo avant li hÇoël."

- On a célébré, jeudi, 23 novembre, à Saint-Boni.
face, Matnitoba, le trente unièeo anniversaire de la
consécration épiscopale do Mgr Taché.

Mgr Taché n'est âgé que de cinquante neuf ans. Il
est le plus ancien évêque du Canada après Mgr Bour-

get.

OULTURE DE L'AVo1NE.

Les grains d'avoine sont un aliment pour la nour-
rituro des hommes et des animaux. Ils rendent pea
de farine, et le pain qu'on en fabrique est noir, lourd,
sans liaison et d'une amertume nauséabonde. Quoi-
qu'il soit ostrêmement désagréable, on s'y accoutume
cependant facilement.

La plus grande cons'ommation d'avoine on grain est
pour la nourriture des animaux domestiques: quadru-
pèdes et volatilos, tous l'aiment avec passion. On )a
réserve surtout pour la nourriture des chevaux. Il
faut avoir soin de ne pas la leur donner nouvelle on
mouillée, pour éviter qu'elle ne.leur cause des indiges-
tions, ou ne les relâche trop. Les chevaux no broient
pas toute celle qu'ils avalent, car les volailles on
trouvent beaucoup dans leurs escréments, lorsquo ces
excrémont3 sont portés ou rondus dans les champs;
ce qui fait croire qu'il vaudrait mieux la leur donner
moulue. Cependant il faut observer quo la mastica-
tion étant essentielle A la digestion, on priverait les
chevaux de cette fonction, si on ne lour donnait pas.
l'avoine on grains. Les moutons qu'on-ongraisseo, les
brebis qui allaitent, et les agneaux, se no4rrissent..
avec avantage. du grain d'avoino. Elle acelêère la

~ÂT~»~ OÀ~fl3 &G2~E~ 1~o'..
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yonte des oiseaux domestiques et les engraisse rapi- nom bro d'e.pèces do sol. Sous ce rapport c'est la ce-
dement; aussi leur en donne-t on au ~premier..p-in. réale la moins exigeante que l'on connaisse, aussi
temps lorsqu'on veut avoir des coufs de bonne heure. vient elle -bien dans les sols argileux, compactes,:et

L'avoine do.nt Jo grain cst e plus gros ) plus dans les sols tourbeux, pourvu qu'ils soient frais; elle
tendre, Io plus farinîeux, est cello qu'on recherche donne aussi do très forts produits dans les terres
davantage, et ces qunlités so trouvent ordinairement neuves comme lés nouveaux défrichements, les ter.
dlaue l'avoine noire..Un grain très gros n'annonce pas rains maréengcux débarrassés do leurs enox. Dans
toujours uno avoine tendre et nourrissanto il faut de les sols tourbeux assainir l'avoine donne des produits
plus uno éoreo mince. abondants, et dans ces circonstances la blé donne un

as meilleur produit après l'avoine que s'il avait été seméLia Paille de l'avoine est trèe emIplOyt-, poulir ;.a avant l'avoine.
*aourrituro des bète3 à cornes et des moutons. Cepen- avant aine,
lant on prétend que cette paille n'est pas aussi nour L3 terrains trop trop socs, trop cal-
:rissante que celle du b'ê et de l'orge. Malheureuso- caires et lrop compactes ne convienr.ent pus à la cul-
ment on fait trop souvent abus du juvelaige, c'est à dire ture de l'avoine. Elle aime la friiclieur, aussi c'est un
qu'on laisse l'avoine exposée trop longtemps aux in- terrain substantiol qu'il lui faut. L'avoine réussit par-
tempéries; sa paille.'est lavée par les oaux ; elle mòi .faitemnent sar des défrichés dont on a qn'égratigné la
sit très souvent. Cetto paille est la plus mauviso niface. C'est tonjours l'avoiino qui doit comnencer
qu'on puisse donner aux animaux. la série des assements lorsqu'on retourno uno 'prai.

Il est dos cultivateurs qui coupent leurs avoinea rie nat'relle ou artificielle, lorsqu'on arrache n bois,
bien avant la imat::rité des grainen pour la donncr en etc. Les bas fonds, les sables gras, les terres fortes
vert a leurs bestiaux, ou pour la faire écher comme en produisent beaucoup. Il faut renoncer à on semer
le foin. C'est un excellent fouîrrago, mais qui maihl. da les sables purs, dans les craies et autres terres
rs;sement revient trop cher. On peut en donner en meches et ndes, moins quon no lo e s fm aboidam.
vert, le pritemps, aux- chevaux de luxe pour les re. ment avec d femior de vehi. et d:ms ceux qui ont
mettro en état, les rufraichir, les purger comme con eté trop souvan t ou trop bien labourés.
dit ordinairement. Lo lait dos vaehcs qu'on en nour- Cette plante craint taut la sécheresse, qu'il est des
rit s'améliore sensibleont. Là aille desséchée à la lieux oà on et -bligé de la semer avec la vesce, à la
suite do la maturité du grain no leur plaît pas autant, faveur de laquelle elle-conserve do la fraîcheur A son
mais cependant ils en nangent-volontiers lorsqu'elle pied.
n'est pas altéréo. On en donne a:ssi fréquemment Quoique se plaisant dans un terrain frais, l'avoine
aux moutons, ut quelquefois avec le grain. L'emploi ne veut pas cependant trop d'humidiit.
qu'on en fat, pour ces objets dans los exuloitatiois Oi est dans l'usage de ne point fmer la terre dans
rurales est très coneidérable. Co qui est. d~trop pour laquelle on sèie de favoino a près le blé. Elle profite
la consommation des bestiaux, ou ce qui est moisi ou des restes de celui qui a été mis l'année d'auparavant.
pourri, eert à faire de la litière ou à augmenter la il ne faut pas de fumier dans les terres qui sont res.
masse des fumiers. Les ballos d'avoine, qu'on appelle tées longtemps on jachères, ni clans les pr is. Il arrive
vulgairoment ?nucs piles,égalem taux même souvent que l'avoine acquiett dans cos terrains
vaches et aux moutons. -une telle vigueur, qu'elle n'y donne presque pas de

Yariétés d'avoine.-On distingue plusieurs variétés graines et qu'elle y verso.
d'avoine, mais toutes peuvent se ranger en quatre ca. Place dans la rotation.-L'avoine, comme toutes les
tégorics, ce sont: l'avoine commune, l'avoine de Hn. autres céréales, aime un terrain riche. bien amoubli
grie, l'avoine courte et l'avoine nue. Ces quatre espèces et bien nettoyé; elle vient bien après les plantes qui
d'avoine se recommandent chacune par quo!iques pro ont reçu une forte fumuroet plusiôurs sarclages; mais
prietes particuberes : los unes, par leur produit con sous ce rapport elle n'est pas aussi exigeante que les
sidérable; les autres, par leur rusticité et par lour autres céréales, et l'on pourrait réserver cette place
peu d'exigence danis le choix du terrain. Nën:Inmoins, à ces dernières et procurer à l'avoine une nourriture
do toutes ces avoines, la pins cultive est l'avoine moins recherchée, parexemple après une vieille prai.
commune. Dans tous les cas, les soins de culture sont rie, un vieux pàturage, et après la plupart des autres
les mêmes que pour les autres variétés. plantes généralinent cultivées, mais non après le blé.Dans les différentes eapèces d'avoine, on rencontre L'avoine qui remplace immédiatement le blé ne donnel'avoine d'automne et l'avoile du printemps. L'avoine qu'un bien faible produit.
du printemps est celle que ious cultivons g6néralo L'avoine a encore la propriété do pouvoir, dansment.; celle d'automne no réesisterait pas à nos hivors. certain sol, revenir plusieurs annécs de suite sur leClimat.- L'avoine du prin temps rodouto les grandes même cbamp, sans que son produit paraisse sensible.sécheresses do l'été; elle ne donne ses plus grands mont dininuer. On remarque que les champs qui uneproduits qu a une température douce et sur une terre Ibis ont été épuinés par une culture trop prolongée de
fraichio. Dans les pays humides, on voit quelquefois l'avoine, repreiment bion difieilement leur anciennedes avoines belleo, on apparence, mais lors de la ré- fecondité, et qu'on outrO cette culture prolongée mul.

.colto on s'aperçoit quo la production en grain fait tipiio les mauvaises herbes.
défaut tant sur. la qualité que par la quantité. Géné. Dans toute bonne culture on a soin de mettre entre
ralement l'avoine do ces contrées est légère et ne chaque retour dauvoine un interval sumet en
contient qu'uno bien petite amande. . . .i st. .Dansi

quelques· localités, orn suit l'a.solement suivant .Sol.-L'avoine n'est pas. très.délicate sur le choix 1èro année, plantes sarclées; 2o année, orge; Se an-
du terraim, et elle sait s'accommoder d'un grand née, trèfle; 40 année, avoine; 5e année, ble, .
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Dans les eultures.où l'on a Aa disposition une
grande quantité d'engrais et le tomps de fairo conve-
nablement tois les travaux, cet assoloment peut être

Stròs.avantegeux. .- •

Dans tons les cas l'avoie, quoique cultivée sans
,oins donne encore des produits passables. A plis1
forte raison si on la cultivait avec tous les .soins qu'ello

.exige, donnerait.elle un plus fort rendement et un
meilleur produit.

Bagrais et amendements-Sous ce rapport, l'avoine
a les mêmes exigences que les céréales dont 'pons
avons fait mention dans nos causecries précédentes, et
tous les engrais que nous avons indiqués pour le blé
lui conviennent. Mais la plus belle avoine s'obtient
sur ke terrains contenant beaucoup de potasse: par
excmple, sur ceux qui ont reçu, beaucoup de cendres
vives comme sur les défrichernents. L'avoine et le
blé-d'inde sont les deux céréales sur lesquelles le plJtre
produit l'effet le plus Pensible.

EuE Angieterre, les engrais los plrs propres à la
culture d l'avoine sont classés de la manière sui-
* vante: le. le fumier de vache; 20.. l'engrais humain
desséché; 30 lo fumier de mouton ; 4. le fumier de
cheval; 50. le engraie vcrts. C-perdant, sops un Cli-
mat différent de I'Angleterr, c'est-a uro Fers un cli-
met Ecà et dans des terrains secs, les ongrais verls
pourraient très bien obtenir la première p'ace, car
ces engrais procurent au sol une fraîch':ur très favo.-
rable.

On pratique aussi, sur les terrains destinés à la enl-
ture do l'avoino, une opération appelée marnage. Cette
opération consiste à rérandre sur 1o sol des terres gri-
âsti-es contenant beaucoup de chanx. Le marnage:fa-

vorise beaucoup la croissance do l'avoine'.
L'avoine est une des céréales les moins épuisantes

que nous connaissions. Cent livres de paille et de
qgrains enlèvent au sol cent q::atro vingt seize livres

de fumier; c'est-à-dire quo si nous récoltons par ar-
pent vingt-cinq minots d'avoino pesant quarante
livres, ce'la donnerait mille livres de grains:vue en-
viron dix-huit cents livres, cette récolte enlèverait
au Eol trois mille cinq cent vingt-huit livres de fu-
mier.

Semnalc.-C'est du choix de la graine que dépend
le succès de tous los semis. On reproche aux cultiva.
tours de ne pas laisser assez mûri-r leurs avoines des-
tillées à la semaillo; et ci' effet on est trop dans
l'habitudo do les couper avant leur maturité, pour
éviter letu- égrainement et pour- que la paille soit
,lus suc-culente pour les bestiaux. On devrait au
moins réserver quelques parties pour ne les couper
qu'au moment précis indiqué par la natlure, et on
employer cette récolte d'avoine pour la semence. Il
faut que l'avoine soit rigouirousement nettoyée de

"ous grains étrangers.
Peu de cultivateurs chaulent l'avoine; cependant,

étant très sujetto au charbon, il serait toujours avanta.
geux de le faire. Comme dans cette opération l'avoine

-prend beaucoup plus d'eau que le blé, il faut la laisser
sécher plus longtemps. •

Il est des cultivateuis qui renouvellont leur semence
do temps on Coeps. ct usago est peut-être fondé
pour eux on raison, mais no l'est pas en principe gé
néral. e it'ost que lorsque,.par défaut de chiulage.et
défaut do oriblage, les avoines sont trop infestées de

.daines dran gèros et mauvaises herbes, qu'eles out
étA môeles avec .dé l'orge, du seigle. etc, ou lors'
qu'elle est infestée de charbon, ane ce changement d.
vient utile.

Ainsi done, le choix et 1 prépar;ation des semences
doivent se fairo av,.c soin, afin do no confier à la terro
quo des grains de bonne q cait: capabie CI do onner
naissance à des tiges fortes et vigoureuses.

L'avoine se sème généralement à la volée, commo
toutes les autres céréales ; mais il serait plus avanta-
geux de se servir du semioir meécaniq ue.

Dans les terres où l'arcine est généralement culti-
réo, on sème de deux à diux et d..em)i minots d'.voino
p-ar. arpentî. Quelqunes cultivateur-s sèment cependant
jusqu'à trois mlincts, mais pour en arrivor là il t
'uo l'avoine soit semés lans des terrains peu farto.
rables; lorsque, par exemple la semence n'est pas
de très bonne qualité. ou bien iorsqu'ils fIoit leurs se-
mis sur des sols légers et pauvi os.

L'avoine demande à Ùtro- onterrée p1us profond6.
ment dans les te-res légères quo dans les terre argi-
Luses. Pour satitfaire à cqtt exience, (en otr-

avec la herse, dans les terres argileuses, et autan quo
po.sible avce le scarificateur sur les terres légères.

La végétation demn do le ménwmc soins que pour
le blé. i faut rig&er, herser, .srcler, ttaupoucti-er
lorsque les besoins ie la culturo l'e.rigent. Mais
comme l'avoine ne craint pas les mauvaises herbes,
on peut cependant se dispenser du sarchigo.

.Récolte de i'avoinc.-.avoine parfaitement mûre
s'égrane. Pour éviter cet égrainage, si [·avoino quo
l'on récolte n'est pas destinéeo à la semence, on peut

-devancer un peu la recolte. Dans ce cas, on ne devra
pas attendre que la plante ait chingù complètement
de couleur et que toutes -les gr aues o;nt entère-
ment mûrcs, pour en faire la recolto. D 'illeurs l'a-
voine, comme le blé,. a la faculté d'achever sa. matu-
ration on prenant dann sa tigo les sues qui lui con-
viennent. Dans ce cas on évitera beaur.oup do perto
par l'égraimngo.

Pour fLire la récolte de l'avoino, on emploie les
mêmes instruments que pour lo blé. Dans quelques
endroits on fait usage de la fir nue, et on réeolto
l'avoine de la même manière que l'on récolte le foin.
Le ti-avail de la faux nue est rapide, il est vrai ; mais
il laisse le grain nit audain et non C javolle. Dans ce
dernier cas le sechogo cst plus di(leile; il faut rtoLor
pour ramasser, comme pour le foin, et dans toutes ces
manipulations on perd une grande partia do la récolte;
de plus,.quand le battige arrive, le travail est beaucoup
plus long. .

Ainsi, tout bien pesó, on no doiL employer la faux
nue, pour faire lac récolte de l'avoimo, que dans le cas
où ln main d'œuvre est exccsivemont ooûtenso; meme
dans Co cus, il vaudrait mieux cultiver en avoine une
plus faible étendue plutôt que d'en faire la récolt à
faux nue. En ndoptant ce dornir moyen, on aurait
un produit au imoins aussi considérable, et l'eu s'ép:r.
gnerait aim*i beaucoup de travaux et une grande jurto
de terrain.

Après le coupage, l'avoine doannole les mêmes
soins que poùr le blé, c'est-à dire qu'il faut lui faire
subir l'opération du javolage, aiu qu'elle puisse se

,battre plus facilement ensuite.

~L~T~E D~iB OAP!~L~N~ 14f.- -



De toutes les céréales l'avoine. ost colle qui résiste ciation a été organsée trop tard pôar permottre aur
la plus aux intempérios pendant le -javelage; mais membros do s<o'mettre immédiaternent à l'ovro Ce,
on abuse de cette heureuse propriété qu'a l'avoinVe. ro:ard leur normettra d'étudier-les divers perf etion.
En laitiant l'avoine blanchir sur le champ, on s'ox- nements do' cette association. Le Comité l'agricul-
poso à voir ses grains germer, par conséquent la voir titre (l'Assem'lée Législative de Québec pourrn en
rerdro de ses cualités nutritives, touL en étant mal i-c4uter tous los points qui. ont reçu dé la part do
sa. ie. i'Hon. M. H. G. Joif une étude sérieuse et appro.

Lorsque l'avoino a su.bi quelques jours de javolage. fondie. De son côté, l Gouverrement, sur le .rap.
il J.tut la rentrer immédiatement, car elle mottrait port dn Comité, pourra venir on aide à cette associa- .1
tron de temps à sécher. tion. d'une manière convenable.

On peut aunsi, arco avantage, mettre l'avoine en Nous li'iblions jci une lettre que M. Dupuis adres-
quintaux, quoiquo ce ne soit pas aussi nécéssaire que sait à li. Birnard, su' mois d'octobre dernier, et que
pour le blé. nous empruntons an Jurnal d'agrcuture ütustré.

Quelqunefois on rentre l'avoino sans -l'engerber ; Village des Aulnais, 10 octobre 1882.
mais c'est uñe mauvaise méthode oui n'a sa raison Cher Monsieur,- On m'a fiit beaucoup d'homîeur on nie
d'étro *que quand la récolte ai presque complètement choisis ant comme membre da Conseil do PA-'sociation fores-
manqu.tière ; faccepte avec plaisir, dlaus le but do m'ientruire dans

.cette branch do science dont je conçois l'importance-edadement de l';ne.-Dans les con trées où l'on I sera.diffleibl ici d'engager les gus A plantar dss arbresfo-
don ne à la culture de l'avoine les soins convena bles, restiers du A semer la grains, tant que les terres A bois se von-
dians les contrées surtout où la terre est très morcolée, dront -t $2 et* $2.50 l'îrpent eur les troisimn 4t qîuatrilion
on obtîient de. récoltes d'avoine dont nous pouvon s à coicessions, et 30 ceitins sur les sixième et seutième. C'est-fa-

Srl iclle . comprendre one on .coût-ruit plus que éela pour citi.peine nous faire une idée. ver les plants d'arires forestiers. Mais le sarclas:A des Jennes
Eu fa lgiq':e, par exemple, où los cultivateurs ne bois est. un autre moyeu do conserver et d'enrichir même nos

possùJentchacun qu'un petit lopin de terr e, lo pro- tnrres h..bois, lont en prerun, le bois nécessair.. pt:ur les cols-
dui t moyen est calculé i auurante-troisý minots par tructions et ponr le cliauffage, et est A la .,rtée de lous. Ce mo-

.nli ,vn a été reconnu en 188) par la société d'fin-tiniiture -n con.arpent, ut. le produit maximum petit atteindi o jusqu'à t de l'Islet qui, pour enctnrger les cultivateurs qui ont été
soixante minets par arpent. On cite de nombreuses les premiers a renployer, a donné des i'rix à l'expostioti de
récoltes de cinou ante minets et plus par arpent. ita société. On a constaté que Prosper L'Italien a 62 arpests ci
Chique minot. pòse trente.sept, livres. érailles, làa le bois avait tot été enlevé, et en 25 aus après

qu'il prit possession de la terre. Les érables sur une supeileieAvec le système de culture que nous suivons gêné- de 20à 21 arpents sont ou peuveut être entaillées pour ht fa.
ralement, c'est.-à-dire on alternant sais cesse l'avoine brication du sucre. Ce r6-uiltat a été obtenn par li Earecl«ge.
avec les patirages, la terre se fatigue, s'épuise et le Vons savez que las bûcherons out la mauvaise habituide de
produit 'aff'aiblit gradluellement. tout bûher le bois et de ne pas, conserver les arbres de mo-

,i .r.mvenne taille; mais comme cet onvrige se fait ici en hirer, etIl est bien vrai que los animaux, pendant léte, dé- qu'alors les graines des arbres sont tomaeséca F teire on atta-
posent sur la surfiice du sol une certaine quantité do eh-es arx branches. elles lèvent par milliers et les branches
fumier, mais ce fumier est-il suffisant' pour réparer does arbres abandomiées par les bûeheronssrr la place couvrent
les-pertes que le sol a subios-lors do la végétàtion de et protègent les jenuese plants. Une nouvelle forêt est établie.
avoine? E videmmuon t non, pu isno le nombre d'an i no reste plus qu'A tailler ou sarcler ce qu'il y a de trop et rd-

, leo eter cette opér:.tion tous les tro:s ou quatre ails aus pendant
miaux quo ce pâturage peut nourrir est très faible, et les premiers vingt ans.
par conséquent ils ne peuvent déposer que peu de dé- Le propriétaire iutelligent et prévoyant pout former des éra-
jections.; puis ce pfturtage est niaturellomorit pauvre, blires, en semant des graines 'irables là où l a enlevé des

1cèdres, frènes, épinettes on boitteaus. il n'aurn qn'à conservercar il n'y pousse qe oIe mauvaises herbes que sou- les érable» et couper les autres bois.
vont le bêtail ref.isu de manger. Je sertis heurou de ponvoir encourager ea cultivateurs à

Si la dernière année que nous semons, on répandait suivre la marehe ou le système employé éconouniquement et
sur le champ un peu de graines de mil et do trèfl?, le eifeacenent par coux qui ont en des prix en 190.

C'est bien regrettalbe que votre société d'hortionitnro nepaturng(lde i l'aunée suivante serait meillitur, le champ !Ç reçòiv pas plus de $50 du Gouvernement. Si nous recevions
pourrait ulors niourrir plus d'animaux et recevrmit par $100, nous pourrions en applinler $50 pour encourager la cul-
conséqiuont une plus forte fimure. Mòme dans ce cas, ture fbrcstièrc, etquel bien nous rerions par cet encouragement,
la fumure par les animaux pendant Io pâturage îne Comment se fait-il qo nous ne recevions que $50 par société
suft pas, c'est peine o quart d'une fumurocove-quand ilcon ya o de votées et qu'il n'y a que einq sociétés dans

nablu. Il faudrait abaolument adopter la méthode des A cet-ta question, je n'ai pas eu de réponse satisfaisanto da
bons cultivetoure qui ne cultivent leurd céréales que Conseil d'agriculture.
aur des terrains préalablement enrichis. Nous nous organiisous pour faire, le mêmejour, de bonnes

vec l ystòme qe nous snivons nraplantations dorrables, etc. Plusieurs citoyens su joignent h moi.
A c 9. qu, .noyers ont nn an et deur n. J'ai des rables négondo,nos récoltes d'avoino ne dépassent pas vingt-huit mi 7 a 800, de 8 pieds, qui n'ont que 3 ans La pliupart, à eett.ago

note à l'arpent ; la récolUo, en moyenne, est de vingt onat 6 pieds. J'ai aussi environ 1,000.idauss d'un an. Dans un
à vingt-deux minots à l'arpent. sol sablouieux etsec, cet érable ne dure pas longtemps aux

Etats.Unis.
Le noyer tendra est bien préférable au .noyer noir, suivr.nt

L'Association forestière de. la Province de Québea. moi, et d'après l'expérience, des faimilles Tasehereau et Du-
iy, l la Beauce. Jlai vn dle mnigniilques noyers tendres

,a n manoir du l'honorable M. Dioune commissaire de laricul-Nous voyons avec plaisir que M. -A. E. Barnard, ture, et do beaux noyers tendres, à noix délicieuses, brden
socrétairo-corespondant de cotte asociation, a reçu graciensement une des belles avenues duananoir des Aunaies.
de nom breuses adhésions qui nrous font espérer que Les noix ont 6t0 semées par fou P. A. Dionne, der., il y a ouvi-
e proramme adopté pair cette nouvello sociétéf- ron 18 ans, dan Lue terra très pauvre, et les arbres ont oivi.

S. . .0 ron do 25 30 pieds de hauteur. Croyez-moi bien à vous,-.r-ostièr~e-reevra une onetire application, Cette aeso-, - . . Av. Dorts
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Enterrer les. abeilles pour 'hiver

L'hivernerneint des abeilles est. encore une qnestion débattue
etun problème.ouvert 1la discussion. Je ferai part des notes
et des observations que j'ai recueillies sur ce sujet.

Mon expérience en apiculture remonte à ia première jon-
nesse, et est antérionre à cello de tout autre apiculteur améri-
cain de nos jours, bien que l Rév L. L. Langstroth soit mon
niué de presqu'une vingtaini *d'ànnées. Durant ia carrière
d'apiculteur, les hivers do.co climat ont toujours été un obs-
tacle otun retard au progrès dans cettu industrie. Je ne puis
pas.indiqucr une manière d'hiverner les abeilles qui soit tout.
exempte des accidents de notre cliinat.boréal ; nous devons en
accepter lcs conditions, et essayer encore, si le succès nous fait
défaut. Nous ignorons encore la nature et l'histoire naturelle
de l'abeille. En effet quel est celui qui peut répondre dans une
propoition.do trois par cent, aux questions que s'élèvent dans
l'expérience novice des commençants, ei cette culture?

Certains inventeurs de ruches, reclament pour leurs inven-
tions, une garantie parfaite contre les dangers du froid, mais
les listes des mortalités et des-pertes sont à peu de chose près
torjours les mencq.

La grande difficult6 se tronve dans le manque de cor.nais-
sance des lacités vitales de l'abeille et de la science qui la.
concerne. Nons pouvons nous iniaginer que les abeilles d6-
-pendent pour leur bien-être des mêmes causes que nous.

Un-moment de réflpxion noi peut manquer .de nons démon-
trer quO cetIo snpposition est une erreur évidente. Il est bien
connu que les 'ibeilles ont la faculté de demeurer .engourdies,
quasi gelées pendant plusieuns jours, et pus,- sous les efMt6
d'une deoco chaleur, de ce raviver encore. Bien plus, la condi-
tion normale des abeilles. quand elles repose.nt dans leur re-
traita occasionnée par le froid, est nn état semi dormant, dans.
lequel il ya peine action, très peu de consommation d'air vitaL
(oxygène) et de matière Carbonique (nourriture) et bieIn lien
de.depense des tissus organiques. D'oi le cri après" l'air par I"
à moins que les abeille.ne soient en activité, est tout , faux
et l'on ne doit en tenir aucun comite. Plus les abeilles sont 1
nanimées, mains elles requièrent dl'air et de *nourriture, et,

moins par conséquent elles itsent leurs tissus organiques et Leur
vitalité, pentiant l'hiver. C'est pourquoi les conditions qui liro-
eurent aux abeilles le repos le plus perofond, pendant la froide
snison, sont les pluR avantageuses. Les ab-illee, pendant
qu'elles sont dans leur état <le torpeur, reposent sûrement
idnns un air mort. un vide partiel eh it n'y a presqne pas d'oxy.

gène dasa 'atmosphbre pour exciter la vitalité. Le froid pro-
duit une se)sat ion <le malakie chez toutes les créatures,. par la
inite de la chaleur et la contraction coiséquen:o desvaisseaux
celîlbires. La chaleur dilate ces vaisseanx et le froid les con-
tracte et la transition de cet 6tat d'expansion à cet état
do contraction, cause nu choc nui affecte plus ou moins tous
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Chosos et autrei.
e; ét es vivants et surtout les faiblen et ceux dout la force vi-

tale est moindrc. U tats 'Unie, Manitoba et Nord.-test. "-Notes de roçage Pt'
En 6tudiant cette quentioni d'hiverner sûrement les abeilles, N.-E. Dionne, M. D , Rédacteur en chif du " ourrr du. L'anad "

no's ne dlevons ps oublier que l'état niormal des abeilles n'est -- Toi est le titre d'iii petite voluim de 184 pages que nous ve-
pas toujurs la' miuie, mra qu'elles ont en aelesorte ions de recevoir et ,lue nous avons lu avec le plus grandl linté-
comme les-dorumelurs, l'ouriet la mau:rm.otte. La quelque o rot. C'est un recueil d et d'études quo %. le Dr
t o nrm e s a nd l rgnièròn't do mas r te la ventilation lDtice a pu firo sur leR ieax, jorz d'u long voyage qu'il

est nusi fausse que serait celle qie ces unirma ont beson vi..ut dlu faire, de tont!- les villes qui lui ont pérs-ntó quel.
d'air ier, peudant leur ,oiimeil. Quand les abeilles sont gronî- qu'lntéi an peint do vue des muis, de Pagricnlture et'dn
pées dans :ne atiosi.hère refroidie, et en circulation, elle ne commerce. Cet opuscule pent être d'un grail iitérêt à ceux
reposent las rnqnllement qaud la température et an e-qui désirent s eignr sur les avntages qui oit oftirts
reosed nt dom co;nnélatinn. Ptis la ftdesérta ittnir plus tout particullièreinerit dans le Nord-Ouest. M. Dlonne y a con.seita dut luilit (le coa;zcéltu,în. Plus lefit est ilteiiie, pl*ns a r plusieurs chaplîres pour 1'avaîît:îgo dle ceuix qui uîéaireî,t
Il faut. dncVtivité pour prudnire lia chaleur- et Foutenir la vie, aller se iier au anitoba; c i voici e9 titres: Cultur et
et plus est contidérable la cunsonmation d'oxygène -t de notr- atlite les terre" titoba nuvr-Oici. les titres u ulturd
riture. Le juste milieu, c'<.st près du iiolitt du congélation ; il g s v au Nord.procitre a'.mx abeilles ln îrcfnd relos; dl tuous les inaux, c'est Onest; ies distances; terres du Nord Oest;. régleents al.pocmunre.x Une. ariatod quelques; dugrés ls n-es, ciels, préemptions,.colonisation, avisulliciels, bois pour ls co-le oinile. Une variante de- queolque dégrée, ma1t i t il tous, terres à phturage, dispositionas générales, etc.soit cii-dessousif dul ;îeiut de cbi. gàlatio il, chitîgoiiadriliet 
la couditionî. Si pendant l'hiver la coudition des abeilles ist Cu livre est ou vou te au bureau du Courrier du Canada, : Qu.
telle qu'elles consommient comparativement beau cp do noir- bec. Prix: 15 ceutilns.
viture, elles vivent rite et devienient bientôt vieilles, à catsa Nons-ofrous, nos rniereinients à M, le Dr Dinnne, pour l'eu.
de la dlépeuse extraorttinai e <le vitalité occa-ionnée par l'Ox- voi d'une copie de cet intéressant et utile travaiL
citation et les cfforts pour soutenir leur esistence, c'est-h.dlre
.qu'elles parcourent plus tôt leur conrro; et la conséquence est Gare aitzfatix billets de banque.-La représentaiità Qlébee deJ nue des causes de ce que l'ou appello la faiblesse du urintemps. la maison Lucas et Uie., charg<o de découvrir et de dénougrIl est done évident alors, d'apurès ce que l'on vient de d.ire, qua les coiitrefLçous <le billkla de la Banque-N:iloInah" du Gonvor.leInude le plus cortain d'hiverner les abeilles, t"st do'les tenir ueniens des Etats.Unis, ou circulation dans la Puisenos et'dans nuc atmosphòro -légèrement oharg6 -d'ogygène, et à la dans les possessioius anglaises de l'Amérique Britannique, .tempéritura indiéo*plus haut., Co rétsutat s'obtient au moyen forme un coi-frère qu'un cOrtain nombre de faux bill-t non,glo #icp = kut teS d- borS. Mon expdreunce en cette maièzor vallemnt fabriqu4s vieunent d'être mi on ituenlatilon.
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s'6tend au dclàdnu quart de siècle. J'ai d'bord omprunté an.
manuel d6 Langstroth l'idée des clamps. Il en avait oun lil'l-
do d'un allemand qui. pratiquait Penfouissement'des abeilles
en Alleningt:e et enterrait los rnches de la môme:manière à pen
près que l'on enterre les patates dans une fosse. Dans laprópa-
ration des clainps-on huttes que j'ai d'abord construits j'ai muau-
qué la fin quo j'ai maintenant on vue: obtenir lemoilleur su-
cés Jn m'imnginais que le reposoirc pour les abeilles devnit '-re
ventilé; qu'autrenent la respiration cesserait et erait suivIe
du la mort. J'ai découvert que ma supposition était erronée.
En premier lieu je coistruisais mes claIps avec des tuyaux A
air au bas et un ventilateur an sommet de maiière A ce.qu'un
air frais et pur fut sans cesse en circulation à 1'intérieur. Ccttu
ventilation détruianit les bons efets que j'avais obtenus en ex-
cluant l'air extérieur et en pourvoyant d'un ride partiel on d'air
mort lintérieur de la batte. Les clamps décrits par-M. Lang-
stroth de même que ceuxquo J'ai d'abord construits fourniisent
aux abeilles des quartiers, d'hiver il peu près seimiblablos a
ceux qu'elles trouveraient dans des cayos. Le point obtenu
par l'euionissement est une teupéruture invariable du dégré
piopro A permettre surabeilles de reposer trn:quillemient dans
un air mort avec à peine quelque consommation de miiiel. Mon
mode de construire les huttes est tont à fait simple. Je fais d'a-
bord un creux de 20 pouceà de profond et de la forun' voulue
pour y mettre les ruches. Je remplis presque cette cavità du
paille sehe jetée légèrement, je place ensuito des' traverse.
i-ur la fosse et je mets les ruches avec ordre sur ces traversos.
J'élèvî alors avec du bois de petits murs à quelque distanci
des ruches de manière à laisser un vide tout autour, entre les
ruches et <les murs. L'espace vacant doit être 6gal à la mnoitié
ou an quart de celui occnpé parles rche.s. Les murs n'ont p:î'
besoin d'ôtre joliment faits, une constrnction qui lom-ura tni:
une couvertnro de paille à quelque distance de la rnihe, la-
quelle sera recouverte do-terre, voilà tout ce qui est requis.
Toute la terre à l'intérieur de la batte doit itra couverte de
paillè et de foin sec, pour empêcher la moississure do s'amas-
ser ein dedans des roches. Le tout est recouveit de terre do
même que les liatates dans la fosse. Je ne laisse aucune ouver-
ture pour permettre auix souris do s'introduire dans los ruches.
Quand je couvre les hattes, je mets au sonumat un tube pour
servir 'le vntiilateli', leqtuel demora ouvert jusqu'à ce que
les ibeilles deviennent calmes ettianquilles et que le froid ait
1Iénétré i lintérieur. Alors je ferme le ventilateur qui demeuru
:'l»si fermé jusqu'au printemps où il peut être ouvert. L'on.
fonissement des abeilles sous ces utt.es (toit être retardé au-
tnt que possible, mais fait avant que le froid n'eu empêche
'leiltreprise.-Traduit du Country Gentknan.-Trodon 6m.
prunta aujourial " Le Nord "
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Il en a ctó expédió on quantitó daus la Puissance dn Canada, le DOUZIEME jour' de DECEMBRE proobaini . DIX heuries
cett> automnn, et les fnussaires.ont déjà commencé à les faire avant-midi; et le lot Ne. 2, an linreati d'enregisbrenient dit
passer t Montrnl et à Torento. comté de Témisconua ta, le dit DOUZIEME jour de iECEMBRE

Un cei tdu nombre do billets de 65 que l'on prdtcnd -nvoir à DEUX hontes aptbs-mitdi.
f6td Cmanés de la Banque de la Nonvelle-Ecse, Halifax N. E.,A IR
ont déjà 616 lais en circulation à Moiral, ainsi qno de faux -
billets de $5 de la Banque Natiounle de lEtat de New-York, Sh6rif.
à Troy. l30 uovembre 1882.

Les billets ac la Banque de la Nouvelle-Ecesse ont 6t6 con-_-

trefaits d'apiîès nun procédé phethographique, et pour en décou-
vrir la contrefaçon il faut, les examuer soigneusemnat.

Le billet contrelait ie 'a Banque de lPEtat <le Nex-York,
porte la le ttre A, est ató 'lt 10 mai 105, est numdrot 991 et
est signé John C. New, Trósorier.

On rerotarno sur ce billet un sceau point, tandi que sur le
vrui billet, ce eccan est ine gravur. et non lue peinture. N E LA M'ALLE,

Sons la signature de Joh i Un,-on remarque imprimó le
ot" Trcuzury '' nu il.en do " TrLaOry." TROIS MALLES laisserout BERSIMIS, cet hiver, pour lnOn a aussi nus Pn cumicntion unu îantité éuormo de pro- Pointe nx Esqnimaux, et uneMallti laissera la PINT AUXt ondius écn.u ci arg.nt, taits au mnyen du verre mllétaliique. On E.$QUDIA UX pour BONNE ESPERANCE.
pcr c que l'titi a pr coSltter ont unit csntrefait jn- Les let tre. et journaux dposés on reUs d. Québec jusqu'au

qu'à préset t; mis cir etcula tion 23 billets dtifférents ou le 6 DECEMBRE FROCH AIN inclusiveoumn, .pour les endroita
toute les dénominatins, au détrimentde banques américaines entre BERSDIIS et la POINTE AUX ESQUIMAUX, seront
et canniiennier'. xpeiliusn-r In courrier qui laissera BERSIMlI le ou vers lo
. Unoawoizn de fersomnosée do 1ingt-cing 14 DECEM.1BRE prochain.

naii, <t mié rière6tmanut às. New-York. Ce Nontcpa Lai spcondo Malle laissera BERSIIS le on vers le 1er FE

ln plupar; des H:oi et deIts Autrichiens.sRIER 1883, et canprendra les lettres et jonrnaux ddposs oui
Les oeiciera de la. police eacrète sont sur le qui vive. reçus à QUEBEC .jusqu'au 24 JANVIER inchtsivmnt, desti-
Après cela, inutilo de conseiller à nos. lecteurs Iii se tenir n6 aux endroits esta entre BERSIMIS, la POINTE AUX ES.

sur urs g4rdeu , et 1e pottr une attention toute sóciale u QUIfAUX; NATASIIQUAN et BONNE ESPERANCE inclusi
ile ie banquegrils ne connaissent pas.--Lo Cinadien. veuent.

Une troiaième Malle laissera 'BERSIMIS, le on vers le 15

Tranches d'oignon dans la chambre d'un rnailade.

si voon avez soin do garder des .nIs tranclhis da.r, une
chamubro re aialatd, ils tbooberont tat le poison atnucph6-
riquio. On devr: les renonveler toutes les heures. Dai: la

chmredunvrilils Su éopseotrpieet mais
cembtf trot la co;:trion tout de m2ue. Les alplications de
trauchelis d'.ignons t, au.-si d'eclleuts rsnlitats dalla res cas
de pi<1 r'es de brpout.-L'leteur.

Cîment pou, coller le cuir.

Nens ertrnyors du journal parision, Le citescur inodcrae, la
recette stiLvante dPn nouveau ciment pour coller le cuir:

" Le recctte.s pou:r colier lo cuir sont. noulreuse:; niais la
SuiCaute e:-t; celle qui parait avoir donu6 les meilleurs résultats,
spo aler.t pour la fbricati.ou les conrioles. On placu ilans
lui Ipt bl.gn:tt da P 'nu, et eni parties e.ar-les, de la colle
f. te laa:nc et de lt c dhule poî:c.n a.mrie:wn; après avoir
lalssd a.mpe:- ( hen .s, Lu f.t bouillir e't ou ojoute du: tat:-
3n pur jusqu.1 conmt;auciCe do sirop. Il fanT alors npaueriitr
à chud O bouchant le grniu dun cuir l oit l'on veut colier; ou
froti .Lu smnient les deux surfaces, et on peut employer la
conrros ùapii.a avoir l;îik: sèeber quelques h:aures. Cette fonu:
tion s pprln:c l'emploi des rivets on contiires, et elle est aussi
forto quo !c cuir lin: t- m. i IEecur. ·.

VNTEi PAR LE SHRI?

M&R S prochaini, et compreiitira los lettres et journauX dóposé-
ou reçus à Québec jusqu'au 7 MARS inclnsivement. destiu6s
aux endroeta entre BERSIMIS et la POINTE AUX ESQUI-
MAUX.

i Màali, pour BONNE ESPERANCE laisera la POINTE
AUX ESQUIMAUX le ou vers le 1er MARS. on n près l'arrivé
du courrer qui inisDera BERS3IIS le ou vor., lu 1er FE-
VRIER 1883.

WILLIAM G. SKEPPARD
I3pootsnr deea Poa(0.

Bureau de FInspeteur dcA Postes
Qi 6hee, Il novembre 1882.

16 novembre 1882.

iR V R E TS Nous contiruos à agir commeJJ.. --- * . solliciteurs de Brovots, Ca,vente, Droits de Propriété Littérairo,etc.. pour les Etats-Unis, o-Caur.ds, Cuba. Pkogleterre, l,
France, i'Allemagnî, etc. Nous avons equis RENTE-SIX
ANNEES D'EXPI RIENCE.

Aucun vaiemon t'crt requis peur l'examon es inodèles ot
deassins. Avie pur la malle gratie.
Les lrevets obtsnnîi par notre concours sont DublidSs dana leSCIENTIFIC AMERICAN, qui & li plus graude circulation et,le piin inlluent de.s journaune le ce genre publiós dans le monde

entier. Chacun comprend los avautuges d'une semblable au.

Cutte grande et belle publication HEBDOMADAIRE a 83.20
d'nbouiiemient par aunée est reconnno comme le meilleur jour-nal qni exist, dévoué & la scitnee, aux mó4caniqune, aux in-
venti, aux travaux d'ingéni s e au progrès la la science
iEdustrielle. !0 CENTS le indro.

. . . . . . . . . .. , .. -
nventILe hez les mrhns

AME ROSALIE VIGNI MOREAU, venve de George Adresspr: MUNN & CfE, solliciteurs de brevet.%. éditeurs
j) Peetier, ( onu vin.t, ulrclh .nl, lo *a ville de Fraiser- I dut SCIENTIFIC AMERCAN, 21, Broadway, New-York.

v c r corne PAUL BEANGER, .cntivateur, Des li.rets concernant les brevets, sent envoyés franco da
de la Ip:roiue de Saint.Ge:g: dC Cacouuu, D&cncýeur, c'et port. f de

à avor:îovembre 1 .

1. Une lirre cnie< sitn e aI sror'. reg d . perokse. d
8::int.George 4i:Uncîîncia coun nint deux mpens de front sûr

2. Un lot do terre sis 't ciu6 er.ne le slaiie rang du cennton
Witwortb, iétaut le Nt. 12, etconteaut cent :cres do terre eu Un jeune- homtuo ictif et désireux d'apprendre la or.
n.n- ticie. phi., trouvera le l'emploi à l'ntelier typ raphique cle la a-
POur ère veudus cnm.a suit, savoir: le lot No. 1, à la norta zette des Carpa9ea. Pour conditiona a eor à PIRM IL

de i'égliso do la paroisbe do Saint-George de Oacouna, MARDI, 1 PROULX, Ste-Anno de la Pocatière.

GAMT E -JS 0AMPARNES


